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On dit souvent que l'internet abolit le temps, les distances et les
frontières, mais qu'en est-il des langues? Comme l'écrit si bien Maria
Victoria Marinetti, professeure d’espagnol en entreprise et
traductrice, «il est très important de pouvoir communiquer en
différentes langues. Je dirais même que c’est obligatoire, car
l’information donnée sur l'internet est à destination du monde entier,
alors pourquoi ne l’aurions-nous pas dans notre propre langue ou dans
la langue que nous souhaitons utiliser? Information mondiale, mais pas
de vaste choix dans les langues, ce serait contradictoire, pas vrai?»
Tel est le sujet de ce livre. Il s'agit de la version revue et
actualisée de L'internet et les langues, publié en 2009.


Marie Lebert, chercheuse et journaliste, s'intéresse aux technologies
dans le monde des médias et des langues. Elle est l'auteure des livres
suivants: Le livre, de l'imprimé au numérique (NEF, 2010), L'internet
et les langues (NEF, 2009) et Le multilinguisme sur le web (NEF, 1999).
Ses livres sont publiés par le NEF (Net des études françaises),
Université de Toronto, et sont librement disponibles sur le site du NEF
<www.etudes-francaises.net> et dans le Projet Gutenberg
<www.gutenberg.org>, dans divers formats permettant leur lecture sur
tout appareil électronique.
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INTRODUCTION


On dit souvent que l'internet abolit le temps, les distances et les
frontières, mais qu'en est-il des langues?


# Des «nations de langues»


«Comme l’internet n’a pas de frontières nationales, les internautes
s’organisent selon d’autres critères propres au médium. En termes de
multilinguisme, vous avez des communautés virtuelles, par exemple ce
que j’appelle les "nations de langues", tous ces internautes qu’on peut
regrouper selon leur langue maternelle quel que soit leur lieu
géographique. Ainsi la nation de la langue espagnole inclut non
seulement les internautes d’Espagne et d’Amérique latine, mais aussi
tous les Hispanophones vivant aux États-Unis, ou encore ceux qui
parlent espagnol au Maroc.» (Randy Hobler, consultant en marketing
internet chez Globalink, société de produits et services de traduction,
septembre 1998)


# La «démocratie linguistique»


«Dans un rapport de l'UNESCO du début des années 1950, l'enseignement
dispensé dans sa langue maternelle était considéré comme un droit
fondamental de l'enfant. La possibilité de naviguer sur l'internet dans
sa langue maternelle pourrait bien être son équivalent à l'Âge de
l'Information. Si l'internet doit vraiment devenir le réseau mondial
qu'on nous promet, tous les usagers devraient y avoir accès sans
problème de langue. Considérer l'internet comme la chasse gardée de
ceux qui, par accident historique, nécessité pratique ou privilège
politique, connaissent l'anglais, est injuste à l'égard de ceux qui ne
connaissent pas cette langue.» (Brian King, directeur du WorldWide
Language Institute, septembre 1998)


# Un médium pour le monde


«Il est très important de pouvoir communiquer en différentes langues.
Je dirais même que c’est obligatoire, car l’information donnée sur
l'internet est à destination du monde entier, alors pourquoi ne
l’aurions-nous pas dans notre propre langue ou dans la langue que nous
souhaitons utiliser? Information mondiale, mais pas de vaste choix dans
les langues, ce serait contradictoire, pas vrai?» (Maria Victoria
Marinetti, professeure d’espagnol en entreprise et traductrice, août
1999)


# De bons logiciels…


«Quand la qualité des logiciels sera suffisante pour que les gens
puissent converser par écrit et par oral sur le web en temps réel dans
différentes langues, nous verrons tout un monde s'ouvrir à nous. Les
scientifiques, les hommes politiques, les hommes d'affaires et bien
d'autres groupes seront à même de communiquer immédiatement entre eux
sans l'intermédiaire de médiateurs ou traducteurs.» (Tim McKenna,
écrivain et philosophe, octobre 2000)


# …dans toutes les langues


«Les recherches sur la traduction automatique devraient permettre une
traduction automatique dans les langues souhaitées, mais avec des
applications pour toutes les langues et non les seules dominantes (ex.:
diffusion de documents en japonais, si l’émetteur est de langue
japonaise, et lecture en breton, si le récepteur est de langue
bretonne). Il y a donc beaucoup de travaux à faire dans le domaine de
la traduction automatique et écrite de toutes les langues.» (Pierre-
Noël Favennec, expert à la direction scientifique de France Télécom
R&D, février 2001)


# Des dictionnaires de langues en ligne


«J'ai débuté WordReference.com en 1999 pour procurer des dictionnaires
bilingues gratuits en ligne et d'autres outils pour tous sur
l'internet. Depuis, le site s'est progressivement développé pour
devenir l'un des sites de dictionnaires en ligne les plus utilisés, et
le principal dictionnaire en ligne pour les paires de langues anglais-
espagnol, anglais-français, anglais-italien, espagnol-français et
espagnol-portugais. Ce site est toujours classé sans interruption parmi
les 500 sites les plus visités du web. Aujourd'hui, je suis heureux de
continuer à améliorer ces dictionnaires, les autres outils
linguistiques du site et les forums de langues. J'ai vraiment plaisir à
créer de nouvelles fonctionnalités pour rendre ce site de plus en plus
utile.» (Michael Kellogg, fondateur de WordReference.com, mars 2010)


***


Ce livre est issu des multiples liens tissés sur le Net des études
françaises (NEF), fondé en mai 2000 par Russon Wooldridge, professeur à
l’Université de Toronto (Canada). Sauf indication contraire, les
citations sont des extraits des Entretiens du NEF <http://www.etudes-
francaises.net/entretiens/> et des entretiens qui ont suivi pour les
actualiser et les compléter.


L'ETHNOLOGUE


= Un catalogue exhaustif des langues


Le nombre de langues vivantes parlées sur notre planète s'élève très
exactement à 6.909, un décompte datant de 2009. Ces langues vivantes
sont toutes recensées dans L'Ethnologue: Languages of the World,
catalogue exhaustif à la fois par la masse d'informations glanées et
par la qualité de ces informations, vérifiées une à une sur le terrain
dans le monde entier par un réseau composé de milliers de linguistes.


Travaillant au sein de l'organisme SIL International (SIL signifiant:
Summer Institute of Linguistics), l'équipe de l'Ethnologue insiste à
juste titre sur la minutie avec laquelle les informations sont
collectées puis vérifiées. Une petite équipe de chercheurs basée à
Dallas, dans le Texas, est elle-même relayée par des équipes nationales
et linguistiques présentes sur tous les continents.


Barbara Grimes, directrice de publication entre 1971 et 2000 (8e-14e
éditions), relate en janvier 2000 : « Il s’agit d’un catalogue des
langues dans le monde, avec des informations sur les pays où elles sont
parlées, une estimation du nombre de personnes qui les parlent, la
famille linguistique à laquelle elles appartiennent, les autres termes
utilisés pour ces langues, les noms de dialectes, diverses informations
socio-linguistiques et démographiques, les dates des Bibles publiées,
un index des noms de langues, un index des familles linguistiques et
enfin des cartes géographiques pour les langues.»


L'index des noms de langues (Ethnologue Name Index) donne la liste des
noms de langues et de dialectes ainsi que leurs synonymes, et l'index
des familles linguistiques (Ethnologue Language Family Index) organise
les langues selon leurs familles linguistiques.


Lors d'un entretien précédent, en août 1998, Barbara Grimes explique
aussi que, si la version web est utile, la version imprimée l'est
encore plus, en langue anglaise pour toucher un large public: «Nous
avons eu des demandes nous demandant l'accès à l'Ethnologue dans
plusieurs autres langues, mais nous n'avons pas le personnel ni les
fonds pour la traduction ou l'actualisation, indispensable puisque
notre site est constamment mis à jour. L'internet est (…) un moyen
commode pour mettre notre documentation à la disposition d'une audience
plus large que celle de l'Ethnologue imprimé. D'un autre côté,
l'Ethnologue sur l'internet n'atteint en fait qu'une audience limitée
disposant d'ordinateurs. Or, dans les personnes que nous souhaitons
atteindre, nombreuses sont celles qui ne disposent pas d'ordinateurs.
Je pense particulièrement aux habitants du dit "Tiers-monde".»


Une nouvelle édition de l'Ethnologue est publiée environ tous les
quatre ans. L'édition la plus récente, la 16e, date de 2009, avec une
version imprimée payante et une version web gratuite… comme
d'habitude depuis que le web existe. Les éditions précédentes
proposaient aussi une version CD-ROM payante, pendant quelques années,
avant que l'internet à débit rapide ne devienne monnaie courante.


= Une œuvre de longue haleine


Contrairement à ce que certains croient, cette vaste entreprise n'est
née ni avec l'internet (1974) ni avec le web (1993), même si sa version
web a beaucoup contribué à la faire connaître. Il s'agit d'un projet de
recherche actif depuis plus de cinquante ans.


L'Ethnologue est fondé en 1951 par Richard Pittman, qui est le
directeur de publication des sept premières éditions, de 1951 à 1969. À
l'origine, son but est de partager les informations glanées sur les
langues minoritaires avec ses collègues de SIL International et
d'autres linguistes. L'Ethnologue débute comme un catalogue de langues
minoritaires avant de prendre de l'ampleur au fil des ans.


Barbara Grimes est la directrice de publication des sept éditions
suivantes, de la 8e à la 14e, entre 1971 à 2000. À partir de 1971, le
champ des informations s'élargit pour ne plus concerner seulement les
langues minoritaires, mais pour englober aussi peu à peu toutes les
langues vivantes connues dans le monde. Entre 1967 et 1973, Barbara
Grimes révise d'abord en profondeur toutes les informations disponibles
sur les langues d'Afrique, des Amériques, du Pacifique et de quelques
pays d'Asie. Pendant ses années comme directrice de publication, entre
1971 et 2000, le nombre de langues recensées passe de 4.493 à 6.809, et
les informations disponibles pour chaque langue sont elles-mêmes plus
complètes, si bien que l'encyclopédie triple de taille.


En 2000, Raymond Gordon Jr. devient le troisième directeur de
publication de l'Ethnologue et produit la 15e édition (2005). Il cède
ensuite la place à Paul Lewis, aidé de Conrad Hurd pour la gestion de
la base de données et de Raymond Gordon pour la direction des équipes
nationales et linguistiques sur le terrain.


Dans l'introduction de la 16e édition (2009), on peut lire ceci : «La
manière dont chacun choisit de définir une langue dépend des motifs
qu'on a d'identifier cette langue comme étant distincte d'une autre.
Certains basent la définition d'une langue sur des raisons purement
linguistiques. D'autres reconnaissent la nécessité de prendre également
en compte des facteurs sociaux, culturels ou politiques. En outre, les
locuteurs d'une langue donnée ont souvent leurs propres critères sur
l'appropriation d'une langue comme étant la leur. Ces critères sont
souvent bien davantage liés à des questions de patrimoine et d'identité
qu'aux traits linguistiques de la langue ou des langues en question.»


= La codification des langues


Comme expliqué dans l'introduction de la 16e édition (2009), une
caractéristique de la base de données de l'Ethnologue est un système de
codification des langues au moyen de trois lettres (par exemple FRA
pour la France), ce depuis sa création. Cette codification est incluse
dans l'encyclopédie elle-même à partir de la 10e édition (1984).


L'Organisation internationale de normalisation (ISO) adopte pour sa
part la norme ISO 639-2 en 1998. Cette norme, qui codifie également
chaque langue au moyen de trois lettres, est une convergence de la
norme ISO 639-1 (un ancien standard de deux lettres pour chaque langue,
adopté en 1988) et de la norme ANSI Z39.53 (les codes de langues MARC,
trois lettres pour chaque langue, développés par les bibliothèques
américaines et adoptés en tant que norme nationale en 1987).


La norme ISO 639-2 (1998) devient vite insuffisante puisqu'elle codifie
moins de 400 langues individuelles. En 2002, l'ISO invite donc SIL
International à établir une nouvelle norme permettant d'harmoniser les
codes utilisés dans l'Ethnologue avec les codes de la norme ISO, en y
intégrant aussi les codes des langues mortes utilisés par la Linguist
List, une grande liste de diffusion à destination des linguistes.


Le résultat, officiellement approuvé en 2006 et publié en 2007, est la
nouvelle norme ISO 639-3, qui attribue un code de trois lettres à près
de 7.500 langues. SIL International est également désigné comme
l'organisme responsable de l'enregistrement de nouvelles langues pour
l'ISO 639-3, et gère donc le cycle annuel des modifications et des
mises à jour sur une page de son propre site.


DE L'ASCII À L'UNICODE


= L'ASCII


Communiquer dans plusieurs langues implique d’avoir des systèmes
d'encodage adaptés à nos alphabets ou idéogrammes respectifs.


Le premier système d'encodage informatique est l’ASCII (American
standard code for information interchange). Publié en 1968 aux États-
Unis par l’American National Standards Institute (ANSI), avec
actualisation en 1977 et 1986, l'ASCII est un code standard de 128
caractères traduits en langage binaire sur sept bits (A est traduit par
«1000001», B est traduit par «1000010», etc.). Les 128 caractères
comprennent 33 caractères de contrôle (qui ne représentent donc pas de
symbole écrit) et 95 caractères imprimables: les 26 lettres sans accent
en majuscules (A-Z) et minuscules (a-z), les chiffres, les signes de
ponctuation et quelques caractères spéciaux, le tout correspondant aux
touches du clavier anglophone.


L'ASCII permet uniquement la lecture de l’anglais et du latin. Il ne
permet pas de prendre en compte les lettres accentuées présentes dans
bon nombre de langues européennes, et à plus forte raison les langues
non alphabétiques (chinois, japonais, coréen, etc.). Ceci ne pose pas
de problème majeur les premières années, tant que l’échange de fichiers
électroniques se limite essentiellement à l’Amérique du Nord. Mais le
multilinguisme devient bientôt une nécessité vitale. Des variantes de
l’ASCII (norme ISO-8859 ou ISO-Latin) prennent en compte les caractères
accentués de quelques langues européennes. La variante pour le
français, par exemple, est définie par la norme ISO-8859-1 (ISO-Latin-
1).


= L'Unicode


Avec le développement du web, l’échange des données s’internationalise
de plus en plus. On ne peut plus se limiter à l’utilisation de
l’anglais et de quelques langues européennes, traduites par un système
d’encodage datant de 1968. De plus, le passage de l’ASCII original à
ses différentes extensions devient vite un véritable casse-tête, y
compris au sein de l’Union européenne, les problèmes étant entre autres
la multiplication des variantes, la corruption des données dans les
échanges informatiques ou encore l’incompatibilité des systèmes, les
pages ne pouvant être affichées que dans une seule langue à la fois.


Olivier Gainon, fondateur de CyLibris et pionnier de l’édition
électronique littéraire, écrit en décembre 2000: «Il faut que le réseau
respecte les lettres accentuées, les lettres spécifiques, etc. Je crois
très important que les futurs protocoles permettent une transmission
parfaite de ces aspects - ce qui n’est pas forcément simple (dans les
futures évolutions de l’HTML ou des protocoles IP, etc.). Donc il faut
que chacun puisse se sentir à l’aise avec l’internet et que ce ne soit
pas simplement réservé à des (plus ou moins) anglophones. Il est
anormal aujourd’hui que la transmission d’accents puisse poser problème
dans les courriers électroniques. La première démarche me semble donc
une démarche technique. Si on arrive à faire cela, le reste en découle:
la représentation des langues se fera en fonction du nombre de
connectés, et il faudra envisager à terme des moteurs de recherche
multilingues.»

